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* Bruits  de  ce  Temps. 


Faut  Im  ce  liurç  icy, 


Ausi  teneurs  defgoultél^  * 

M ton  voit  laRme  ejîre  chiche 
Ët  laprofin^ejîre  bien  riche , 
fouine  les  veut  voir , nejcouter  2 
llfaut  donc '^dnjî  qu'il  me femhle  ^ 
Donner  ^ tvn  & Vautre  enfemble^ 
^Jîn  de  chacun  contenter» 

La  câBfè  du  réuetl  de  Maiftf  e Gmlladme* 

Les  Sçauanà  ne  Satyvent  pîüs 

Qmnd  à frefent  : donc  au  furplm 
jl  ne  faut  pas  qu  on  s efmerueiüe 
si  t én  voit  apres  plujieurs  ans  ^ 

Que  Matjlre  Omüaume  en  ce  fètnps 

* »Au  heu  d'eux  fa  plume  refietüe» 

^Plus  Gaillard  que  SaEurnite») 


l E RE  S r El  L D E 


Holà  ho!  qui  eftkmesgentSjmonmon’des 
debout,  fufpied , qu'on  feleue  de  la  lumière* 
de  la  chandelle'  ou  quelque  lampe  bachique , 
pour  efclairerla  chambre  de  mon  entendement 
parlez  à moy  roudainement  , Ôc  me  refpondez 
jertinemment ? que  faid-oii ? que  did-on  ? quel 
Druiâ:,  & nouueaucryentens-je  en  celle  rues, 
en  bonne  da  maiftre,  nous  iVen  icauons  rien^tios 
oreilles  n'en  fçauent  non  plus  que  les  voftres.Héî 
d'ou  vient  donc  ceftenouueauté,  venue  eîi  vue 
"nuid  comme  vn  champignon  encore  ne  dure 
il  pas  tant  que  cecy  : car  depuis  quelque  mois  le 
n'oy  autre  chofe  cajoller  ,brüiue , & bourdonner 
qu'vu  M-  G.  qui  va,  qui  vient,  qui  eO:  mort, 
&reuit.  Bref  qui  fai6l  tout  Ôc  merueille  : mais 
vnlèul  point  bataiîle,erGarmouche,&bouleuerle 
ma  fantalie,(cauoir  eft,quel  il  eft,d’oûil  eft,  ôc  oïl 
ilfa'â:  (a  demeure  particulière  : ie  croy  qu’il  n'en 
a point , Sc  qu’ilfe  loge  àprefent  par  tout , ^ ni 
joutes  ceruelîes,  t^^ntil  s’eft  acquis  de  crédit  5d 
bien-veillance  en  chacun  : toutesfois  ce  qui  me 
confolle,  ôc  cotente, c'eft  qu'il  ne  fert  que  de  rizée 
à t ous , CO  m m e à m oy  d e r e fu  eil-  ma  tin  ,ain  iî  qu  'il 
àfai(flce  iourd'huy  par  la  clameur  delà  deflènce, 
fi)ubslafaueur  d*yn  difcours  fai(5t  ôc  forgé  à plai- 
ik, afin  defanir  &embvairer  IarepiîtatiQn  de  Mi 


? 
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le  m^oppofeaupremier  chef  de  fes  prctetions , Bc 
pour  répliqué  ie  cl’iray,qu'il  àbeau  trotter  ou  pa-» 
lier  auant  que  Tattrappér , & bien  qu’à  Tou  ard- 
uéeilayt  fait  détaller , & courir  au  grand  galop  , 
Trotemenu,^  du  toutiouilié  & fleftfy,vo’^  mêla* 
gafté  de  la  tant  baifer»  Ce  n’eft  pas  à dire  pourtàt 
quefon  renom  ( tanroften  fàuate  ) débuîquéef- 
Irontémeiît  celuy  de  M.  G»  qui  le  repole  àl% 
bry  de  fon  aage , ôc  de  fes  trauaux  paiîèz , fiiiuant 
le  dire  du  prouerbe,  apres  trauail  repos,  3c 
d^ailléurs  comme  vne  cheuille  chaiîe  Tautre,  3c 
comme  vne  vieille  fouche  rajeunit  en  fon  furjon, 
ou  comme  vn  Phoenix  fer’anime  en  là  cendre  ? ie 
y auiueray  la  foible  vigueur  de  M.  G.  & îuy 
feray  voir  clairement , 3c  entendre  ayfément,  s'il 
necpntre-faictle  four  des  yeux,  &raueugle  dcs 
oreilles,  que  le  fàye  de  M,  G,  à plus  eu  de  bon 
yacueilj&debpnadiezentous  lieux,  que  n’aura 
Jamais  fon  parement  Eibpien , fait  en  forme  de 
biffac  ,ou  bellaiïè , tefinoingsles  beaux  petits  co- 
îibets  6c  couplets  à la  douzaine  que  ces  rirneurs 
àla  grolle,  font  de  luy  fans  repos  à tout  propos. 
Ôr  puis  que  ie  ne  le  cognois,  non  plus  que  les 
autres,  3c  qu’il  ne  fèrt  à ce  que  i’entends  que  de 
concert  3c  palîè-cemps  aux  petits  muficiens  à (im 
pie  notte,ie  veux  toutesfois  parler  àluy  par  efcrit, 
nele  pounant  autrement  ( puis  qu’il  eil  inuifible 
ouinçognii,&luy  faire  paroiftre  3c  cognoiftre 
auec  équité  3c  vérité  que  mes  paroles  font  foiuies 
d’effèâ:s5&  que  ma  profe  riméè  vérifié  mon 
dire  : &.  comme  vn  fils  de  pefchetir , que  ie  tiens 
cela  de  ligne,  & qui  plus  ed, que  ie  fois  en  ce  cas 


fouf-joursMaïftre  Guillaume^  qu^aucuii  ne  doit 
îuftement  porter  le  fàyon  que  moy : & que  tant 
queie  viuray,touj[îaurs  ie  fèraymon  bafton  de 
vieillelTe.-qu  on  fe  garde  donc  de  trop  près  m'ap- 
procher, pour  ie  contraire  me  reprocher,  pource 
que  ie  pourrois  battre  celuy  qui  debatre  me  vou- 
droid  ce  droid  : Hé  ! qui  nous  a amené  ce  galle- 
fretier  ? ce  gofïïetier?  & croquelardoii  de  Guéri- 
don, & ce  I^cquemard  que  Ton  reprefente  s'y 
babille  & braguard  en  ce  beau  difcqurs  fantaCa- 
té  & apofté  pour  faille  fendre  les  moufches,  & 
voltiger  les  pierres  de  rire>  Sc  pour  refueiller  gra- 
dy-mars,&fès  fujets, Vautres  qui  font  tous  à hu- 
fis  ( pour  parler  en  bon  Gafoon  ) des  mutations 
&reuolutionsdesplanets  ouplanettes,  &afi:rcs 
de  cefte  annee , qui  ne  doiuent  eftre  non  plus 
eftonnantes  que  les  precedentes,  finon  que  les 
heratiques  font  leur  mention  & fundion  des 
corps  inferieurs  qui  fo  veulent  efleuer  en  fciéce, 
Anscognoiltance  des  vers foiuans;, qui  disêt  que? 
Q^eu  feul  à U prefcience  : 

cognoifire  laduenir: 

L homme  ejl  plein  d'injipience, 

Qm pmend  y paruemr, 
Lesvrayèspredidions,  oupluftoft  reuolutions; 
n appartiennent  qu  aux  vrays  Prophètes  à: amis 
de D;eu, comme lefcriture iainde  rénfeigne, Ôc 
no,  d autre  maniéré, ne  dciplaife  aux  cétürics  de 
îfoftraDamus,quinesotapparuësquapTCsladé- 

plorable  Eclipfe  de  noftre  admirable  Soleil  caiu^ 
ois, qui  rauiuoit  (i  doucement  3c  pacifiquement 
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les  corps  de  noftre  horifon.Et  c*cft  grand  cas(c5- 
me  difent  les  bons  dcoUes  ) que  la  plus  grad  part 
defès  fdencifiques  ne  deuinec  les  feftes  qu’apres 
eftrepairees,6cn'enfantëc la  conception  de  leur 
pronoftiquesquau  fover,  & a Tâtre,  ou  à l’om- 
bredViie  boucelle. ‘Qm  peut  fcauoir  le  futur  ou 


Dieu?  fpàrdonez  à maSatyre  s’y  elle  parle  (î  pri- 
uement  ) les  A>nges  les  plus  fubtils  qui  le  ioignêc 
lîelepeuuentfeurementjqaoy  qu'ils  foyent  au 
deirus  des  aftres  dont luy  feul  efl  le  coduâeur,(5c 
qui  feul  les  fçait  aduancer  Sc  retarder,  comme  la 
parole  le  defmonftre  dans  les  pages  làcrees,&  ce- 
pendant vn  broguemar,vn  loy  difant  oupreté- 
dantrvniqueenïpeculatio  Aftronomique,  veut 
s^efK)Feer  par  fes  pronofticadohs  faritaftiques,  8c 
par  refpouuantatio  de  (es  chimeres  imaginatios 
troubler  la  fefte  du  bo  pereBaccus,6cdes  ioiirs  ca 
refmeprenêtalemëtfeftiîiez  d’a;en  an.Il  nefufKc 
pas  (île  fleur  mardy  gras  fut  deniiercmeiit  aifez 
tdfte  Scinarrifsoijé  de  refpouuâteiire  akrmequ  o 
donna  lots  à tous  Tes  officiers  8c  fubjeéls  j qui  ne 
fut  caufee  que  P ourles  referrer  en  leur  deuoir 
mefliagerement  : & de  ne  tout  boire  en  vn  iourj> 
pour  euitervne  vineufedifette.  Q^e  ne  difenr 
ils,<Scdeclareat,ou  deferiuent  purement  & Am- 
plement, ce  qui  fe  touche  Sf  Voit  au  doit,  8c  à 
l’œil  tant  feuleruent.  Tans  vouloir  atteindre  8c 
grimper  à l’innacceffibilité  de  cei:  impénétrables 
lieux, par  des  pen  eesaueugles  8c  eftupides,lls  en 
feroient  bien  a croire  au  petit  peuple,quine  (çait 
quVn  peulire,8c  aux  Ample  créatures  qui  neiça- 
yencquefimpiementlaledurej  ou  vu  peu  plus 


quek  nôir  Je  raugè  & le  blanc  ^ ou  le  clairet  ge^- 
giquement,  ceux  qui  ont  médiocrement  leu,  ôc 
uifïiiàmment retenu  ,{ans  mettre  lesdoétes  en  li» 
gne  de  compte,  s*arreftent  communément  au 
•dire  de  ces  vers. 

Oneroyflujiofi  ce  t^Hel’onvoît  » 

Qytenon  pas  ce  <^He  l'on  Cjonçoit  ; 
jy ailleurs  le  trop  de  featioir  me  ^ 

Et  d' jligle  nom  transforme  en gruCo 
Qiiils  trauaillét  doc  enleurartna’yuemêt&diA 
éretemêt5&  que  tels  Içauansou  ceux  qui  le  cuidenc 
èftre , ne  faeent  point  vue  methamqrphofe  de  leur 
maifon  en  vue  cage  de  pierre,  d*ou Ton  ne  fort 
lôuuent  de  neufoudixans  :ou  dilant  celle  chaiir 
fon,  àDieu  brigade  pour  jamais  : ou  que  fortant  de 
leur  eftude, ils  ne  rentrent  en  vn  labirinthe  çruei 
fruftrez  du  fecours  & crédit  du  fiilet,d*Ariadne, 
Si  ces  beaux  aftrologues  vouloient,  ils  dir oient  bien 
autrement  quilsn  eicriuent,  te£mping  vn  certain 
moderne  & eftranger  qui  dï(k  dans  cer- 
tains elcrits  quil  a faidb  fur  la  perte  du  temps  & le 
regret  des  eltudcs  quila  faid  eii  celle  trompeule 
fçience  (qui  rauit  les  efpiits  enyurez  dexelle  cu- 
i:iolîte,  iuî'ques  au  Ciel  de  la  Lune,  pourlacourti- 
fèr  de  prés  en  retirer  des  fa ueurs  ôc  courtoilîes 

toutautres  que  celles  du  berger  Latinien)  ifen  a- 
uoirrecueilly,  pour  recompenfe  qu  vn  trille  deP 
plailîr , & yn  trauail,  fans  fruid,  & la  raifon  efl 
(commeiecroy)  poureequ'ily  procedoit  plus  par 
iiàture  que  par  artifice  ; & quand  mefme  il  y euft 
opéré  autrement  &obfcurement,  encore  n*eull-il 
peu  paruenir  à la  parfaide  cognoillance  de  fucces 


filcars,  èc  fcèrets  încognus  ^qui  doiuent  àduehît^ 
4 autant  que  ces  petits  Naigres  qui  habitent  en 
îa  regio  cêtrique  & autres  lieux  d’entre  nous  ^ ôc  les 
Antipodes , en  ignorent  la  notion  & le  pouuoir  de 
le  fçauoir,  voire  encore  plus  (Jue  les  hommes  qui 
j>arleminiftere  des  Anges  ( vràys  nonces  dii  touc 
Pûillànt  ) en  peùuent  auoir  riiitelligence , coitime 
il  aduint  au  boii  lôlèph  ^ Eipoüx  de  la  Vierge , en« 
tends  qu’ils  foient  dignes  de  telles  grâces.  Car  ceS 
Etiopicns&  Moreaux  fbullerrains  ne  peuuent  co- 
gnoiftre  ce  qui  doit  àrrîuerny  en  iuger  aflèurémec^ 
Snon  parce  qu’ils  voyent  & cognoiiïènt  fç  prépa- 
rer & commencer  : mais  aüans  l’accompliiîemens 
delà  chofe.  Ne  peut-il  pas  adüenif  du  diuertiflè*^ 
ment  ou  changement  î comme  le  Prophète  lonas 
(tèfihoing  Ireculable  ) nous  l’allèurc  en  la  réten- 
tion de  lafübuertiondeNiuineSj&auflî  plulieurs 
autres  exemples  qui  pourroient  feiruir  â ce  propos  i 
mais  vne  bonne  & valable  fiîfBt  ^ Bc  n’eftoit  qu’it 
Weftpasloihble  & feant  aux  petits  & eftroits  de 
parler  hautement  &largement  ic  m eftendrois  d’a- 
uantage  füreefte  matière  pour  faire  voir  la  claire 
jnudité  d’vn  fujed  couuert  de  tant  d’obfcures  pipe- 
ries  pour  eftonner  les  peureux  & craintifs , qui  par 
vne  forte^apprehenhon  tombent  pluftoft  en  ma- 
ladie , & de  la  au  cercueil  que  par  la  caufe  maligne 
de  leur  influence  , Sc  d vne  rigueur  Aftreule.  Et 
d’auantage  fl  mon  infuffîfànce  ne  m’empef- 
choit  de  parler  ouuertement,  iedirois  fans  ambi- 
tion auec  monfieur  Defportes,  ie  voudrois  eftre 
Roy  pour  faire  vne  ordonnance  que  chacun  d’euft 
laniiid  au  jogisfe tenir,  iàns  s’amufer  a contem- 


plcr  les  aftres  pour  n’y  rien  apprendre  que  dès  foi« 
nettes,  & n’en  raconter  que  des  comptes  de  vieil» 
iespourferuir depâuot  bc  d'endormy  à ceuxqui 
nepeuucntromrUeiller,  oüy  ; mais  ( médira  quel- 
que hupé  d’entr’eux  à la  barbe  allongée,  6c  à la 
mouftaelie  cxccfliue  ) il  faut  que  nous  prédi- 
rions ^ 6c  nous  faut  prédire,  puis  qu’on  nous  de- 
mande des  prediâ:iôs,ou  bien  nos  Almanachs  de- 
meureront fans  débit,  ôcparconfequent  nos  la- 
beurs fans  profit,  6c  nos  trauaux  fans  loyer.  A cela 
ierediray  { comme  le  fupoft  de  ce  beau  Guéridon, 
quineguery  rien)  què  toute  peine  requiert  falaire, 
6c  ’qu’il  faut  que  chacun  viuc  de  fon  trauail  pour- 
ueu  que  le  labeur  foit  bon , receuable  6c  vtilc,librg 
6c  franc  de  toute  falcité,  fraude 6c  defguifement^ 
6c  qu^on  y voye  clair  à minuid  comme  àmidy,  6c 
non  pas  taire  comme  ce  bel  aftronomenteur  qui 
pour  acquérir  vne  longue  renommée  ne  gaigna 
qu’vnc  courte  vie:  car  ayant  Philofophé  fur  iHo- 
rofeope,  6c  eonteliation  de  la  naifianced’vn  cer- 
tain Roy,  éc  fauGiraduerty  autant eftoUrdiment 
qu’ignoraramentde  fabreue,  6cpromtemort,  le 
mefmcRoyiuy  demandantrÉfiiat^  6c  duree  de  fa 
vie;  luy  didi  efire  bien  efloignéc  de  fôn  terme  alors 
pour  luy  monfirer  appertement  fa  témérité  6c 
menfonge,  ille  fit  ( toutfoudain  ) mettre  au  cro- 
chet de  peur  des  chats , ou  fenuoya  faire  ( comme 
ondid)  le  baftcleuren  cepays,  d'où  nul  n'enre- 
uient  b otté:  Ainfi  peut  on  voir  comme  il  en  prend 
à ceux  qui  en  pareille  P ccafion  feveullent  farcir  de 
gloire  trop  audacieufement  : mais  fils  eftoientau- 
cunement prudents  6c  aduifez, ils  auroient  efgard 
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à la  inâl-héarctife  chctirc  d^Icarc,  qui  voulut  volc^ 
tropôütrecüidémcnt,  afin  qu’au mo délié,  6c  pa- 
tron de  foïi  dommage  ils  fereftdilTeBtfages  com-^ 
ineccs  Vers  cy-deflous  chantent-j 
Jcare  cmfà  fd  rümej 
four  fa  grande  témérité: 

OiHjfi  fâiÜ  Came  qui  fùbJUne^ 

En  trop  de  iUriôfté. 

îcleuit  confeilleroiis  plullô'ft  de  fe  maintenir  en 
Fefiiat  moyen  i comme  dîdle  fieurde  Pybrac>  6c 
Ubn  chercher  l’extrcnie,  6c  fe  tenir  à rccoy  aux 
plages  tempérées  i fans  Vouloir  àfpirer  6c  mon- 
ter feincrairemcnt  aukrôrides  ôc  ardites  , vouftez 
pQurncri'fquerqUelqiie  danger  finiftr^,  ouarreft 
làUs  appel  : mais  il  faurdes  Almanachs,  ( me  répli- 
queront ils)  qui  difent  quelque  Ghôfe  de  releué, 
aéftrange  6c  cxtraotdièaif e : puis  que  cela  don- 
lîeluftre  à noftre  crédit  , & authorife  la  Vente  de 
nos  prcdiélions . C*eft  à ceftefaücc  qu’on  mage  ce 
p'oiiTon.  le  m*en  doute  .&  le  croy  àufîi  : mais  le 
lUenu  peuple  en  à il  à faire  ( cediray-je)  6c  leur 
cftil  profitable  6c  auantageux  de  fçâuoir  tant  de 
ÎTieUaiTcs  conftellatiues,  qui  n*engendrent  à la  fin 
quVn  regret  de  les  auoir  veues  6c  leuës,par  TefFroy 
qu^s  en  reflentent,  encor  que  le  plus  louuent  rien 
de  tout  cela  n’arriue  ( Dieumercy  ) 6c  ont  mefmc 
àuffi  peur  de  lire  ôc  entendre  tant  de  mots  fauua- 
ges  ôc  barbares  à leur  c5mun  patois  c6me  font  les 
cy  apres,fçaüoir  eft  T rigones,Exagones,&  S terra- 
goneSjRadiations,Centriques,  Confentriquesjôc 
ExantriqueSiQuadrat,5c  Diamétral,  Zenit  6c  N*a- 
dir.  Zones*  6c  Plages,  Horofeope,  FinitcufHori- 
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nH  emifpere,  Gp  ftcllatio  n^Plan  ettesj  n flucn  çcs^ 
Sc  beaucoup  d*autres  qui  tous  en  blot  les  fon| 
^rclTaillit  & pâlir  d’apprehenfion  furie  doute  qu’ils 
pntquecefoyen.t  motstire?^  dVn  grimoire,  ou  de 
quelque  autre  Uure  propre  à cxconniucr  de  con- 
iurer  ; auffi  achètent  ils  plus  d*almanachs  en  fueU- 
ic  fimplcs  & intelligibles , que  non  pas  en  liures 
pleins  d’efpouuétauxdifçpurs.  Les  dp^es  auffi,nc 
ren  (bucientgucres , pource  qu'ils  içauent  cela  fur 
le  doigt  çomïne  vnapprenty  demufiquefagame: 
àquoy  fcruentdonc  tant  de  mots  pbfcurs,  Ôc  tant 
de  parolles  eftrangers , & làns  yfage , en  termes  fa- 
miliers? ilvautmieux  lire  ecquiiert,  def entend, 
que  ce  qui  eft  fans  prodit,  plaifîr,  ny  intelligence: 
penfent-ils , ou  çroyent-ils  mefurnionter , exceler 
de  fuperlatifer  çn  mots  nouucaux,  & par  leurs  pa- 
rolles barbarefques  ouanpipodeiques  ? Ceux-cy  ne 
valent- ils  pas  bien  les  leurs , Se  pour  parler  à pleine 
gucullc,&:mardigratalement,bachiquantalement, 
corermeprenantalement,gorgi|iquàlement,  bibe- 
ronalement,  drolifiqnemçot,gailîardptemét,  rail- 
lardeurement,gaudicpuflremcntjplaifant:eufement, 
dcguillaumeufement.  Hc!  bien  ne  font-cepas  la 
mots  à mordre,  & à rire,  de  pleurer  deioyc  de  de 
çon  ten  tement  au  lieu  de  trebler  en  les  prononçant 
comme  des  precedents  ? bb  î que  cy  cft  ho  I que  cy 
faid,  & de  faidt  ie  m’çn  rapporte  à M.  Pierre  Du- 
puis , qui  ne  fefl:  iamais  pieu  aux.  eftudes , de  feien- 
ces  fihautes  que  fpntlesAftronpmiques, Sphéri- 
ques, de  Spéculât  lues , finp  en  peinture  feulement, 
comme  ie  le  vis  dernièrement  çn  la  boutique  d’vn 
peintre  reprçfente  vis  à vis  yn  inftruinent  de  c eft 
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art,  qu'il  ne  d*aignoit  regarder  fixement  tant Ten» 
uironnage,  Centre  bouclage  de  ces  cercles  ( paf~ 
fants,  repaffants  trauerfans  l’vn  dans  Tautre,  ou 
enuiron  de  ce  que  ledits  J reftonnoient,  efbahifT 
foientj  cfFarouchoient  & defgouftoient  d’y  enten- 
dre & d’apprendre  tant  de  tours,  de  deftours,  ôc 
rentiers  elgatez  quil  y faut  ©bferuer , ny  de  fça- 
uoir  que  c*efi:  de  prime , fécondé  tierce , quarte  6c 
quinte  ( ficen’eftdc  la fienne  fans  plus  ) nymef- 
memét  de  minutes,  ou  grolTès,  renuoyant  cela  aux 
clers  deNotaires,  quiliberalement,  & par  amou- 
rettes ( fans  prendre  leur  droid)  aymant  mieux 
groflbyer  quelque  compromis  , conuenant  ou 
quelque  obligation  del’vn  portant  rautre,&  quel- 
que fois  le  bail  ou  bas  feruice  deleur  bedondon- 
nes  chambrières  : aufli  meft-il  que  de  famufer 
à pratiquer  la  CQgnoifsâce  des  corps  tcrreftresplu- 
ftoft  que  des  celefies,  pour  le  plaifir  6c  paflèdemps 
quhly  a aux  vns  plus  qu’aux  autres . Sauf  le  mef- 
prend  qu’iifautfairepoureuiterles  frais  de  Tope- 
fateur  en  lamultiplication  du  petit  monde,  6c  d’e- 
flreenlacofrairicdupotaulaid,  foubs  la  qualité 
de  Papa:  mais  il  me  femble  que  mon  Aftrologue 
arguë  6c  contemple  le  train  & Pefquart  de  mon 
chemin,  & qu’il  me  veut  faire  rentrer  en  mesbri- 
fees  fur  fes  almenafians  feulement,  6c  qu’il  faid 
bon  aduertir  les  hommes  de  fe  tenir  fur  leurs  gar- 
des contre  la  menalTe  de  toutes  fortes  de  maladies, 
6c  plufieurs  autres , afin  de  les  euiter.  V oylà  qui  eft 
bon,  fifairecepouuoit:  mais  parfois  le  meilleur 
mefnage  de  fandé  eft  fouuent  plus  malade  que 
ccluy  qui  vit  rondement,  6c  fuiuant  le  cours  d^ 


îemps.  A quoy  fert  donc  cefteprcuoyace  d-acque*? 
rir  ce  threfor  de  fancStéj  puis quelesplus  richesy 
font  autant  ou  plus  fujedts  que  les  pauurcs,  & les 
fors  que  les  foibles , & les  plus  couuerts  que  les 
plusnuds  : ilny  aquelelouial,  gaillard  ôc  ioyeux 
qui  fe  porte  le  mieux,  n-cuft  il  que  cinq  fols  en 
bource,  fil  f aime  plus  en  ceftehumeur&fyplaift 
d'auantâge,  que  lanaricieux  à mirpr  fes  blonds 
doublons,  feslacobus,  Scfesefcus , & voyons  cc 
^uendifent  ces  vers,  & fils  confirment  la  pro» 

Le  /impie  & gdlUrd  ^LMèrcendres 
Qui  vit  de  fert  petit  falaire^ 

S/l  bien  mille  fois  plus  heur  eux  y 
En  cefl  efiat  que  n*e/l  le  riche, 

Qjd  plus  à , plus  efi  tri/le  chiche, 

T ànt  dû auoir  il  e/l  defireux* 

Halte  ma  plume  arreftez  vous  vnpeu,  ie  croy 
que  j’entends -mon  Spheriqueux,  qui  me  groigne 
de  trop  fouuent  faire  largüe  en  ma  route:  &quà 
tous  coups  ie  tourne  la  truyeau  foin  , & faute  du 
coq  à Fafne?  Ileflvray,  ôr  plus  communément  que 
dulidtàla  tablcj  fi  cen’eftpourefcrire  oulire.  Pa- 
tiéce  vn  petit(fil  vous  plaifi:,)  fi  ie  joue  aux  propos 
interrompus,lamodedu  tempsfy  accorde,  & m’y 
porte  : car  au  temps  faut  faccommoder  , vous 
auez  raifon  Maiftre  Guillaume  ( ce  Tentcnds-je 
dire  ) mais  il  n’efi:  donc  rien  de  plus  précieux 
quelafandé,  ny  déplus  cher,  que  la  bonne  diipc- 
fition: puis quindi&rément chacun  la carrefie & 
çourtife  , & partant  il  eft  befoing  & necefiairc 
d’aduerrirtoutesperfünncsdeplufi:oftpreucnir,ôc 
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repouffçr  lemalqueFattendre&receuaii'.  îevou? 
rfcpute  3 ôc  femble  qu  ayez  va  peu  de  raifon , Ôs 
que  di<^es  mieux  qu  vue  flufte  , & (1  nVftes  pas 
li  tvoiié:  mais  qui  h fçait  ou  peu  faire  6c  adiou- 
fterauffi  ( comme  did  la  mcfme  vérité  ) vne  cou- 
deçà  faftature,  nefaut-il  pas  que  chacun  porte  fa 
Croix,  puis  que  chacun  a chaque iour  quelque  af- 
fiidion,  & qu  en  general  tout  en  a en  proportion, 
(Sf  en  quelque  forte  que  ce  Toit,  fuft  on  plongé  iuf- 
qu4  la  gorge  dans  les  plus  douces  yoluptez.  Les 
grands,  mcfmcs  onttoulîours  de  grandes  affaires, 
fScparconfequent  degrandifiques  tintonnements 
&importunantifiques  penfemens,  fans  les  aguets 
jSc  efpies  qu*ils  encourent  iournellement , tant  la 
charge  royale  eft  aigre,  quoy  qu’enuiéeplus  à tort 
qu'à  droit;  mais  ceux  qui  veulent  y parueiiir  fans 
le  foncier  comment,  ny  par  quel  moyen  doiuenc 
confiderer  en  tel  cas  que  par  la  porte  qu'on  y en- 
rre,parlamermeon  en  fort  ordinairement  hors  de- 
là , il  vaut  bien  mieux  eftre  bon  6c  paifîblcSou- 
prieur,  que  Monarque  6c  plein  de  frayeur  en  def- 
pit  dcleur  cheuance,  bonbance  & magnificence? 
voyons  pareillement  fi  ces  vers  amont  aufli  bonne 
grâce  que  les  autres  pour  leurfubiet. 

Le  fieptre  ou  bien  Iç  Diademe  : 

£fi  vn  honneur  haut  & fuprême, 

A qu>i  le  tient  paifiblernenî  t 
iJMals  l'effroy  de  la  crainte  injïgne, 

Q^on  a en  cejie  charge  digne» 
rmy  le  contentement , 

Encore  ? & ne  puifliez-vous  ceffer:  Hcî  quel  ef- 
peced*homme  eftcs-vous } me  voulez-vous  touf 


jours  fàîrc  languir  èc  garder  k tnulèt,  pètii:  tm 
guillcminè  ^ qui  comme  vue  anguilit  ne  faiétes 
que  fàutiller  dt  VireUôter^  quant  on  la  Veut  Ipôa 
lier  & defroberi  ie  vous  prie  de  luiute  droi^èmehf 
le  droiâ:  fil  de  voftre  ligne  droite  fans  tant  pântâ^ 
gonificantizer  ôc  baifer  voftre  eàtrièrê^  k ctoy  qiiê 
vous  y prenez  plaifir  à me  faire  feruir  dé  mâfiêrè 
pour  vous  ôc  les  autres  pairetemptifcrjiôu  de  pâpiéï: 
blanc  pour  y reprcfenter  longitudinâirément  Sc 
î’attitudinairement  Vos  fantafics  dianificantifeess 
coupez  court  vos  didslongsiôcmedepcfchez^cài: 
ie  fuis  P rciTé  d’affaire,  ie  n’ay  pas  befoing  dé  tarit 
attendre  , ny  tarder:  puis  què  nôüs  n'auànçèris 
point  befongne?  congédiez  moy  Vn  peu,  pôiir  faf^ 
ioir  le  trouble  de  mon  imaginatiiie,  5c  rechaûffet 
à droid  poil  la  chaulfe  de  mô  intellcdiue  chàuftéè 
detrauers?  halhalho  Ihc  l 5c  qu’eft-ce  cecy  2 oià. 
fuis  je’  comment  fuis- je  touque  fais-je  î iciréfçay 
quafi,  tant  mon  aftroligifte  me  bercé,  5c  endort  de 
ces  beaux  mots,  ie  croy  qu  ilveutpaübtiferoumùr- 
lotifer  ( par  fôn  petit  flageolmercuralifte^  mcsàr*- 
gufiftes  oricules . Ma  yo  vo  dieo , que  iè  né  füis 
pas  ouy,  que  de  moy  ce  n*èft  pas  ce  que  vous  pën- 
fez,  5c  qu’on  ne  prend  pas  de  tels  oyfeaux  qUe 
moy  au  pipeau . Cependant  vous  eftès  bien  haftéâ 
vous  ouyr^Ôc  bien  efehaufféà  vous  voir,  vous  auez 
pourtant  befoing  cTeftrevn  peu  doucement  pour- 
mène  de  peur  des  auiues , ou  Voulez  vous  Goürir^j 
fi  toft,  de  grâce  5c  pour  voftre  profit^patieritez  en- 
core aue’c  môy  vn  peu  moins  qu  vn  petit  deifiy 
quart  d’an.  N ô que  ie  defire  qiie  foy éz  démy  quàiÆ 
d’an  { pour  parler  pafcquiuoque;^  vous  n atteiu- 


ârc2  jamais  ali  fécond  degré  de  fes  altieres  fcicn.^ 
ces  i aulfi  ne  vous  le  co  nfeilié-  j e pas  : car  il  y en  a tât 
qui  ont  tant  barbouillé,  5cnoircy  de  papier  fur  ce 
üibjcéfe  que  le  meftier  n’en  vaut  plus  rien , par  cc 
qu  on  ne  fi  amufe  que  par  maniéré  de  pafie- temps 
pour  les  mots  f à dormir  debout  ^ qu’on  y trouiic 
êc  rencontre,  & pour  dire  qu’ils  en  fçauent  quel- 
que chofe  tant  feulement:  mais  de  pronoftiquer 
fur  les  futures  aduantures , &:fur  les  euenements 
aduenir,  retirons  noftre  efpingiede  ce  ieulài  &c 
ioüonsà  vn  autre  moins  dangereux,  il  vaut  mieux 
faire  des  chanfons  de  Guéridon,  puis  qu’on  en- 
coffre  les  pipeurs  en  tels  jeux  dans  vn  bahut  fabri-  / 
qué  par  tailleurs  de  pierres  , auflî  bien  que  leur 
adherâts  lefquels  apres  l’efcarm orage,  ôc  la  ru 2e 
deleursfinefles  defcouuertcs  fe  jettent  lechataux 
jambes  les  vns  aux  autres,  ou  bien  joiient  au  ra- 
peau  ou  aboutte  hors  > & d’ordinaire  à i’efbahy: 
mais  le  plus  fouuent  trop  tard.  Il  eftbien  meilleur 
de  prédire  pour  foyôc  preuenir  fon  malheur  par 
charité  raifonnable  ,’  que  pronoftiquer  pour  les 
autres,  & les  aduertir  de  leur  affaire,  & d’vn  gar- 
de toy  trompeur  & faux,  afin  d’attrapet  la  piece, 
ou  quelque  renom  de  peu  de  duree;  Il  ne  faiél  pas 
bon  fe  frotter  rudement  contre  l’efpaulc  de« 
grands,  ny  lespenfer  amadoüer ^ oupluftoftchar- 
lâtaner  par  telles  charitez  qui  retournent  tou- 
fiours  à la  confufiô  de  tels  operateurs.  L’accointa- 
cedes  grands  eftfouucntesfois  ( en  telles  occuren- 
ces, plus  onereufe  qu’aduantageufe,  ôc  comme 
' difent  les  do  des,  les  grands  rcfiemblét  aux  biffons 
ardans  de  tous  coftez^  on  ne  fçnit  par  quel  bout 


les  prëcîre  pour  en  pratiquer  le  crédit  Sc  fùporc,tclÊ 
leur  faueur  eft  douteufè  : en  cas  d'importance^  ôc 
particulièrement,  fur  ce  qui  touche  le  point  de 
leurs  vie , & l’heure  de  leur  mort , que  Dieu  féal 
cognoift  , Ôc  de  tous  fans  exception.  Palïbns  ou- 
tre, ôc  ne  nous  arrêtons  point  à ce  point  > ie  vay 
vous  expedier  proptement,  pour  donner  à voftre 
impatience  quelque  foiilagemcnt , ienaypkis 
que  deux  ou  trois  voyes  de  paroles  à vousdire  li  ie 
ne  ments  de  la  moitié , pource  que  tout  home  ell 
menteur,  le  Royal  Harpeur  le  chante  ainfi  : vous 
autres  Meffieurs,qui  n ignorez  de  rien,&  qui  fça- 
uez  cela  par-cœur , vous  if  auez  garde  de  corriger 
ce  verfetlà,  no  plus  que  Magnificat  à Mâtine:  car 
vous  feriez  tort  à vous  mefmc , & a vos  fonélions 
fujeétes  à cefte  reiglé,  & à vos  operatiôs/ublime- 
ment  Aftronomenteufes:  mais  beaucoup  de  gets 
font  plus  méteursparruze  &malice  que  parigno- 
rance,ou  fimplicité,Ô^  c’efi:  potirquoyja  plus  fai- 
ne Sc  grande  partie  de  tous  les  hommes , rçauenc 
bien  cequ'ilsfont,  ce  qiiilsdoiuent  faire*,  & ce 
qu  ils  ne  doiuent pas(aote  de  faranc  arbitre)  fi  les 
corps  fuperieurs  &Pianedqaaii*e,oncpuifîànce  Sc 
commandement  far  les  inferieurs , il  ne  s'enfuit 
pas  qu’ils  dominent  (Scfacenc leur  demeure  ordi- 
naire ( auec  tout  pouuoir)  au  domicile  de  i'efprk 
Sc  das  l'effuic  de  niKciieâ:iuc,pourmaiil;rirei  no- 
ftre  volonté,  &eÜ:Fécaufe de  nos foilies  ou  dif- 
cretions,&de  nosbi.en-faictsoti  malefîceSjiiy  au- 
roic  de  r erreur  en  telle  compiuatio.&encecasles 
Hereharques  feroieat  tous  Afrroîogues  : mais  les 
vrays  Chrefliens  iValoüront  pus  ceft  article  la , ils 
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ônt  trop  de  bonnes preuucs  Sc  raifbnspour  la  co^ 
tefter,  & trop  de  bons  fLiffifans  tefmoings  ( tant 
naturels  que  Theologifte)  pourraneantir5&  co- 
bien  que  les  premiers  mouuemês  ne  fbient  quafi 
point  en  noftre  puidànce,  cela  procédé  plulioft 
ci'viie  mauaiie  habitude  que  d’vne  fpirituelle  fub- 
jed'ion.&qu’ainG  ne  foitjii’é  voit-on  pas  quiayat 
mené  vue  vie  dcfreglée,  Ôc  defbauchee  en  touta 
en  font  fouuent  apres  vne  toute  contrainte  j il  eft 
bien  vray  que  le  fang  ôc  les  iens  eftans  efmeus  par 
quelque  outrage receUjtafchent de  fi  oppofer  le 
pins  qifils  peuuent  : mais  telles  actions  ou  relïèn- 
timens  s’entent  pluftoft  la  brute  queTanimalrai- 
fonnable:  ou  Thoinme  vertueux,  qui  elî  imbu 
d’vn  efpritj  qui  fçait  diieerner  le  bien  d’entre  le 
mal,  6e  Tequité  d’auec  rininftice:  auilî  la  gloire, & 
magnanimité  d’vn  grand,  confifteplus  à pardon- 
ner, fepouuant  venger  j qu’a  nuire  ôc  ofîèncer,le 
deuftdl, payant pouuoir  de  le  faire: mais  bien 
fouuent letorrentdelaiuftice( paria  rapidité  & 
violance  entrain e auec  fo  v le  don  de  grâce , & de 
mifericorde,  quand  les  officiers  d’icelle  fontlaifis 
dVne  affiiire  qui  importe  expreflrémét,&  qui  tou- 
che l’intereil:  particulière  de  celuy  qui  gouuerne 
le  general , comme  de  laperfonne  des  Roys,  ôc 
Souuerains  tout  de  meffiie  eneft-il  ( pour  parlef 
en  Agronomie,  Ôc  qu’a  eux  nous  parlons  en  ce 
qu’ils  s’émancipent  au  delà  l’eflenduedeleur  in- 
telligence, Ôc  veue autrement  non)del  effeél:dc 
premier  mobille , qui  par  l’effort  ,6c  mouuoir  de 
fon  branlle  n’euft,  ôc  emporte  tous  les  autres aulîi 
la  iultice  ell  le  Bras  drouà  du  Roy  la  conferuarioii 
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de  ronEftat,IePâuois,&  Bouclier  de  soSceptre,la 
tutrice, & maiiutêtion  de  la  Paix  jla  crainte  ^ ter- 
reur des  mauuais,  la  ioye&fuport  des  bons,  & 
bref, la  caulèdu  repos  dVii  chacü;hormis  de  ceux 
qui  comme  certains  Poiffonsne  s'aiment  qu’ea 
eau  trouble, & ne  veulent  viure  que  dans  le  bour^ 
hier  de  la  guerre , à propos  de  laguerre  ,6c  des  ar- 
meSjtraitons  en  vu  peuj  & de  ceux  auiïï  qui  n’af- 
fedent,  hument, &fuccenc,  queTairdes  afTaiix, 
alarmes,  tui:ies,&  occi{îôs,là ns  Faire  récit  des  vio- 
Iement,force’nent,pill  .ges,fourages,  éc  brigada- 
ges,quis  exercent  en  ces Balets  MarciauXj^  d’an- 
ces  BelonniqueSjOU  d'ordinaire. y a plus  de  défou- 
dre, & decadéce  que  de  mefure  bien  gardée  >fau- 
te  de  bienioüer  Ton  perfonnage  .&  tenir  Ton  rang 
prudément-.Mais  quovltout  eft  faureurauiîi  bien 
que  menteur,i8c  d'ailleurs  Dieu  donne  la  victoire 
félon  le  mérité, & enuoyda  guerre  felôrofR-nce, 
commelediéV autant  véritablement  que  doéte- 
ment  ce  braue  Capitaine  Anglois,  lorsque  lu  y Sc 
fes  Patriotes, furet  chalTez  par  le  fort  de  la  guerre 
de  France  en  Angleterre,  (oubs  le  régné  du  Roy 
Charles  V IL  d’heureule mémoire.  Viuçdoncîa 
Paix-, de  par  Dieu  . Ôc  ne  puiiïiôs  nousiamais  voir 
lesarmes,qu'auratellier  5 ny  nous  en  ieruir  que 
pour  parade,les  maniéré  que  pour  les  dV  f ouilier. 
Ne  tirer  coup  d’Harquebufe  qu’au  Gibier  .6c  a la 
Venaifon,ou  aux  Buliesrans  plus, 6:  quic5que  les 
ame  pour  troubler  les  nopcesdelaPaix.ainti  que 
cefte  diableiFedifcorde  ht  celle  de  la  ieune  The- 
tis  ,apprene , 6c  retienne  ces  vers. 

La  guerre  efvjî  mal  l'hmreu fe , 
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Si  cruelle  ^ afpre  ^ & affrueufe, 

Qjiil  neflplus pire  tourment  : 

Le  feula  flame , V outrage , 

Le  fan  g , l'horreur , (jr  la  rage  ^ 

Si  voy tnt  communément.  " 

Ce  font  bien  d autres  feftes  que  celles  de  vil- 
lages , & d autres  liurees  que  bleues,vercês,ou  o- 
rangees  > les  couleurs  en  font  d’ordinaire  rou*' 
ges,6^  incaniades,5cplus  naturelles  qu  artificiel- 
les. Mais  ie  penfe  ouyr  encor  mon  Alironomifte 
grommeler5&  me  prelFer  d’afîaire  &:  d'expeditio. 
tlél  comment, Maiftre  Guillaume,  voulez-vous 
plutoft  me  iailer  de  vous  entendre,  que  vous  en- 
nuyer de  difcourir } ie  croy  que  vous  en  auez  tan- 
tôt alFez  dit,pour  caccoplir  voftre  promefle , iàns 
tant  me  tenir  le  bec  en  l’eau , vous  faides  en  vo- 
ftre afcendant  des  retrôgades  trop  exceiîiues, puis 
qu’au  lieu  d’auancerd’vn  degré  vous  en  defcen- 
dez  quatre,&  prenez  plaifîr  extremément,à  faire 
des  parentezes,grâdiftîmemét  pcriodees  : miniu 
tez  donc  vn  peu  voftre  conclufion  ,qu  me  do  nez 
quelque  tréue,  pour  mettre  ordre  à mes  aftairesj 
car  vous  m’efmouucz  aucunement  : ôc  ne  fcay  lî 
Deniofthene,&  vous  n’eft  qu’vn , Sc  vue  mefme 
choie  ; ou  enuiron , tant  vous  m’eibranlez  à vous: 
croire  par  vosfualibs,quafi  perruariues,&:  oferois 
dire  de  vous  ( fans  flatterie  ) ce  quatrain  : 
le  fuis  ores  ambitieux 
Çyte  ie  n'ay  autant  d'oreiRes 
Commevn  Argus  auoit  d’yeux  ^ 

Pour  entendre  vos  merueilles , 

Gardez  devons  troubler,M.  & aduifezàce  que 
vous  didesde  croy  que  voftre  e Jo- 
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gance,&  voftre  Apollon  Aftrologaiit^prend  logis 
maintenant  en  la  loge  Mercurialle,tant  voftcc 
eloquencej&  voftre  Mufe  eft  fluide, emphafique, 
& periphraflque:  Mais  ie  crainsque  vos-charkez, 
reuangifiqueufes  foientautant  piponiquesqua- 
poloniques,&{àupoudreesdadulaceures,(*^ama- 
doneufes  courtoiües,pourarrefter  le  cours  de  ma 
plume,&  le  fil  de  mon  deflèin:  afin  d’erpargner  la 
vérité,  vous  concantant  de  ce  que  i'ay  dit,  fans 
m*eflargir  d’auantage.  Bien  donc , puis  que  vo- 
ftre défit  fiiplicatif  tend  à cela , ie  ne  veux  pas  ei- 
conduire  voftre mandiage  : vous  feauez  deman* 
der  trop  gracieufementjponr  eftre  refufé  ingrate- 
ment :ie  m’en  vay  abréger  feruice  par  quatre  ou 
cinq  pipes  de  mots  : cependant  suivons  ennnye, 
amulez  vous  à chanter  ou  dormir  , pour  vaincre 
Foifiueté  ; autrice  de  tous  vices  > ou  bien  compo- 
fez  quelque  Almanach  à finiple  forme,  franc  Sc 
libre  de  toutes  fes  friuolles  prédictions,  quiindif- 
pofent  les  plus fains;  malgré  la  faueur  de  leur  Ho- 
rofi:opé,&  oppofition  Planetiqueufe  -,  comme 
ie  Tay  veu  de  cogneu  depuis  peu , clairement  Sc 
pàlpablemêt,enautruy  feulement, & no  en  moy; 
grâces  à Dieu  ; qui  n’ay  peur  ( comme  v ray  Frau- 
çois)fors  que  delacheute  du  Cie4au  rapport  d’vu 
ancien  & gencreuxFrancifquin, confirmant  le  di- 
re de  ceux  qui  difoienc  ÔC  dirent,c]uc  la  Gaule, n’eft 
deflpellée  & ruynée  que  par  elle  nicfme,  marque 
de  Ton  inuincibilité  pard’aittrermaif  il  faut  vn  peu 
redrelî’er  mes  erres, & defcroüer  mon  homme 
que  ie  tiens  en  la  capture  de  mondifcourSjtrop 
IpiigSc  trop  aigre  au  gofier  defes  oreilles,  isigeant 
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à le  voir  qu’il  efl:  de  Thuineur  de  ces  pertonnes  qui 
Il  ayment  l’eloquente  ambrofie  qu  apres  que  le 
moule  de leurpourpoinc  efl  rond  &c  biéremboU" 
lé.  Sus  donc,acheuons  celle  trace , & en  comen- 
CO  ns  d’autres, en  cotant  quelques  nouuellesnou- 
ueautez  gaillardifiqiies , pour  faire  creuerde  rire, 
& mourir  de  faim , (i  on  ne  difne  deuant  ] comme 
difeiit  les  enfans  fans  fou  cy,  puifque  aulli  bien 
centliures  de  foucy  ne  vallét  pas  vne  once  de  faf- 
fran:&qu\ne  gibeciere  pleine  d’ennu y n’acquit- 
te pas  vn  double  de  debte.  Enfin  don^.  f mon  M. 
Aftré)  puis  donc  quevouseflesàdemy  efmeu,6c 
quafi  porté  à quitter  vos  anciens  defreinsj&:  altu- 
dinifiquesfcienceSjie  vousconfeille  enrierement 
de  les  delaifFei  du  tout , Sc  ne  point  faire  voflre  e- 
ftude  en  fi  haut^fieu , ny  mefmes  d enipefirer  les 
cordes  de  vos  prétentions  dans  rentc-laireure  de 
ces  cercles  celiqnes,  de  peur  de  nypouuoir  tou- 
cher, ny  d’en  attirer  quelque  lucre  ou  parfaicle 
commodité:  & comme  vous  fcauez,il  y a deux 
fefles  infaillibles  en  la  femaine , qu’il  faut  fefliner 
gorgiallement , Sc  qui  n’a  dequoy  faire,  le  moyen 
de  rire, le  ris  efl  bon , mais  faut  qu’il  ay  t de  la  con.=- 
pagniepour  eftre agréable  & bien  reçeu:&  encor 
quela  quadragefime  nous  talonne  on  plutofl  co- 
lloye , & que  Te  ris  jaulne  comme  farine  y foit  de 
requefle,le  Careime  ne  dure  pas  touhours , apres 
la  vigile  la  fefte  fuit , ainfi  que  le  Dimanche,  Sc  le 
Samedy , ôt  comme  difent  les  bons  goulus,  la 
chair  nourrit  la  chair;  on  a beau  manger  duris,il 
ne  rend  pas  le  mufeau  fi  frais  feuljque  quand  il  eil* 
affilie  d’va  bon  gros  & gras  chapppn  du  Mans,Q-ii 


Lôuduii.  C eftpourquoy  M.  & amy,  tantoft 
le  dcfire  pour  voftre  bien  ôc  profit  ; corne  le  mieii 
propre  ( puis  que  le  deuoir  de  charité  naturelle  3c 
humaine,  oblige  vn  chacun  de  s^entre-eonfeiller 
^cfoulagerTvn  Tautre  , tant  en  genre  mafculin 
que  féminin  ) que  vous  quittiez  tout  a fait  toutes 
ces  predidionsimaginationnées,  toutes  ces  co- 
gnoilEnces  & operations planeticulees^  comme 
folique,iunatique,Mercurirque,Impitique,Vene-^ 
rique,&  fiir  tout  la  Saturnique,pource  qu’elle  eft 
plus  logue  que  toutes  les  autres  à faire  Tintegrité 
de  fon cours  fechignard  J dansles  Cieux  ceruel- 
iiqucs.fuiuantle  rapport  de  ces  refueursautheurs 
derantiquailleté  :&mefinement  que  vouslaif. 
liez  aulïï  gencralement  la  nation  des  elîèds  ôc 
gouuernemens  fignificaux , ou  lîgnifians  (ans  fer- 
gens  ny  records:  De  ces  figues  conceus  3c  enfan- 
tez dans  le  chaton  du  c offre  de  ces  anciennes  cer- 
uelles , ôc  donnez  vous  garde  d’ellire  voftre  de- 
meure és  domiciles  de  ceux-cy. ‘particulièrement 
comme  du  verfeur  d’eau^prenez  plutoft  celuy  du 
vin , du  Lyon  pour  fa  fureur , 3c  fierté  : du  Tau- 
reau à caufe  delà  corne:  du  Cancre caulè  delà 
cuifantemoiTure:  du  Scorpion, à caufe  de  là  pi- 
queure , du  Sagitaire , à caufe  de  fes  traiéfs  : des 
Gemeaux , à caufe  qu  ils  font  deux,  3c  partatplus 
forsqu  Vn  : Pour  leMouton,&  les  Poi{ïbns:mais 
quetoutfoit  bien  cuit,  rofty  oubouîIiy,il  y aura 
moyen  de  s accommoder  auec  eux,  & d’en  tirer 
du  profit gorgial.  Quand  eft  delà  Vierge, gardez 
de  la  gafter,  ny  d eftleurer , fur  peine  de  violence, 
eu  cas  de  refus  contredit  : de  d’eftre  furhaulfé 
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d'vne  toile  ou  enuiroH5pour  voir  de  plus  îoiüg,  6c 
faire  la  moue  à chacun^nonobftant  tous  appeaux 
quelfcoquesiEc  pour  la  Balance,  gouueniez-vous 
y toulioursde  nierure,loyaument&  fidellemeiit 
comme  vn  bon  marchand  (ans  reproche,  & (ans 
auarice:  fur  peine  fpirituelle:  à faute  de  ce  faire: 
pource  que  telle  offêce  eftincogneueau  tempo- 
rel, & i'iir  ce  fait,  faifons  chanter  à noftre  Mufe 
quelque  couplet. 

Loÿenee  de  tous  efi  vem^ 

Ou  far  bon  te  fin  oignage fcenéy 
£ fi  chajliee  appert  ementi 
J\i ais  celle  qui  du  tout  efi  mé 
St  rccellee^  ou  incognu'é 
S fi  pu  nie  inuifiblement. 

Hé  1 M . Guillaume , penfez  à voftre  promelïé 
& à la  teneur  auffi  ,afin  qu’à  faute  de  ce , & que 
friïftréd’icelle,vous  ne  commettiez  vne  o^nce 
qui  vous  ourdilîè  vne  punition  conforme,  ou  sê- 
blableàvoftrediélon  J II  ne  faut  pas  reprendre 
pour'faillir,  ny  accufer  pour  abufer:  le  vous  fbm- 
me  doc  de  voftre  parolle  de  naguiere,pa.r  laquel- 
le m’aués  promis  de  vLiider  d’affaire, & de  me  fai- 
re dire  en  bref  à Dieu , M.iufqu’au  reuoir.  Et  ce- 
pendant vos  paroles,font  fans  execution,  & vos 
effeds  fans  dcmonftration  : N’eftoit  quei’attens 
la  prononciation  devoftrefentence,  fans  faire  vn 
fi  long  plaid oyé,  ie  vous  eiifTe  planté-la  pour  re- 
uerdir,<Scvous  eulfe  quittéla,aiifîîbié  que  ie  veux 
faire  mes  pronoflications,s’ils  ne  me  veulét  pro- 
noftiquer  quelque  bonne  fortune,  foitdVnEilat 
de  gentilhomme  de  ^.ou  loooo.  li.de  rente  ou  de 
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quelque  bénéfice  d’autant  cuenuiron,  liiaisi’eîi 
defire  plnftoft  la  fucceflîon  Ôc  jouifiàncej  que  l’o- 
pinion où  lapparence,  puis  que  le  fuccés  des  ef- 
pcrâces  HorolcbpeufeSjeû  plus  doutable  que  vé- 
ritable; Ha  ! da,courage,vous  voila  prefquecon- 
uerty  5 & fi  larefolution  fuit  le  dire,  vous  le  ferez 
du  tout  : fi  vous  faites  auffi  ce  que  vous  dites, bien 
Vous  en  prendra, auec  vn  bon  aduis  que ie vous 
donneray  (ou  pour  les  voftres  s’il  m en  fouuient, 
pour  baftir  vne  bbnncforiune,&liir{)lusd’afreu- 
rance  que  fur  le  fond  t met  dé  vos  infîuenceSjlef- 
quelles  font  toutes  trompeufes  auffi  incertai- 
nes que  inuables ôc  tournoyantes , & n’eftoit  ce- 
fie  véritable  mutabilité  & mouuemét  inconfiant, 
iemelaifieroispcrfuaderàce  quecefixainvadire; 
La  hilUi^  haute  Jci€fi€i 
DeVafireHfepreHoyance 
M e Jaifi  ejuafi  le  canr^ 
Etneftoitfapiperte 
Hui  la  rend  ores  fleurie 
JeferoisjlftrotogHeur* 

Vertti-goy;  M.  Guillaume,  vous  frappez  bien 
viuement  pourvofire  aage  : vos  coups  touchent 
iuficment,  infqu’au  mitan  du  milieu  dü  centre  du 
éceur  de  rafiàire,vbus  ne  donnez  pas  du  plat  vray- 
ment , mais  delà  pointé fubiilement,  & mefme  fi 
alprement  que  telles  picqueures  font  perdre  cou* 
rage  aux  plus  courageux , èi  ardants  de  combatte, 
& de  battre  iulqu’au  mourir,  la  deffehee  de  cefie 
hautaine  fcience;mais  deparDieuenuoyez  moy^, 
& pour  ma  foire,  ou  efircnnes,donnezmby  d’vn 
alloyau  àdef-jeuné,ou  d’vn  allez  vo®-cn,  c’eft  fait 
, - , B 


VQiis eftes  traiaç,pcnfé/iotté ^ & eftrillé,  k 
nez  plus  que  faireicy,  voftiepiocez  eftviiicîéjèc 
fans  delpensdiepart  &c  d’autre , fors  ce  qùefou 
aura  frayé  de  defbourcé , pour  la  pourluite  de 
cGuteftationdeIavie,&deia  viocte  quife  paye- 
ront par  moitié  attendu  k madere , de  la  caiife  du 
Ccis  : ou  bien  que  iaille  tenir  compagnie  à Guéri- 
don, en  fes  beaux  petits  voyages*  Ceft  bien  diéb 
le  le  veux,  c'eft  k raifon,ie  l’en  tends  ainfi^^  vous 
raccorde  aulïicoidialemét,anjiabiemcnt.  de  aüè- 
edonemêtiie  vay-redieles  derniersaboysdu  treP 
pas  de  ce  difi-erendA’  en  former  d'autres, d'autres 
eftoPe:  car  le  changemet  dône  cotentèmêt.  Eft  ce 
pas  bien  di6tfouy,Êiéhes-.lé  donc,  & àdeipeichei:, 
lovez  prompt, la  trop  longue  attendon  faiét  per- 
dre l'adeédon, de  choie  tref-defîrée,commeceile- 
cy  eftdempy  ; hailez  vous  donc,ie  vous  en  reprie 
de  rechef,  6c  d'abondant  iàns  continuer  vos  ex- 
ploits,& prolixtes  procez  verbaux  de  l'art  HoroP 
copaute.  Cà  i'y  vois,ce]à  vautfaiél,  me  voyla  ja 
furies  bornes  l'imite  ouliziere  delapieceîau  bout 
de  l'aune  faut  le  drap  : mais  ie  ne  puis  prefque 
trouuer  la  fin  de  cefte-  cy , n'y  trouuant  que  des 
ciroonferences  infinies,  qui  ne  fontque  tourner 
fans  celle, tant  ie  me  fuis  endedâlé , de  qiiafi  efgaré 
dans  ce  labiiinthe  i^ftrologifique,iî  en  faut-il  ior- 
tir.  Puis  que  ie  fuis ii  pi  es  dcl'ilîiié  ? A quoy  dent 
il  donc  que  vous  ne  vous  diligentez  d'auauiage^ 
fans^ie  faire  icy  dccrépiter  ,auxcfcoiues  de  vo- 
ftre  d efinidon , de  de  ce  qu'il  faut  queiefacepour 
famaflèr  quelque  chappe  cheutte . ou  attrapper 
quel  que  lievre  gcuteux,  enioiiaait  auxhaires,  ou 
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k ïa  ccolTe,peii<3at  cefte  queue  HiiïèniâHe?  Qr  fû  s, 
ou  orçà,  n importe  i'vii  vaut  biê  rautre^me  voilà 
tout  preU  pourcoiitencer  voftre  fouliaic,  quel  eft-- 
il } quel  il  efl:,eftes  vous  encorcs  (lu*  ces  deuKindcs 
là,  ce  n efl:  pas  pour  acheuer  que  commêcer:  Ha! 
Moii(îeur,iem*eiifbuuient  mais  laiiîez-moy  via 
peu  prëdre  halâine,&:  le  droidt  chemiu  de  mes  iii- 
tentions  jie  ii^ay  plus  que  deux  ou  trois  filabes  à 
direjeiitremeHees  de  motsfacciiasoueiiuiro.C’efl 
que  ie  vous  veux  aduertir,de  ne  poit  quitter  la  pi- 
lle des  licites  eftqdes  & honeftes  fcieiiCes.mais  de 
laiilèr  cequieftfuperdus  pipeur,6c  préjudiciable 
pourfoy,  ^pourautruy.  Et  pluftoil  eutrepren- 
dre  ôc  pourfuyurece  quielt  bon  & vcile,  Iplia- 
Isté  ôc  profitable.  Et  fi  on  ne  peut  naoudre  en  vn 
Moulin,  qu’on  voife  en  l’autreicar  tous  les  hom- 
mesneroncpasdcriiledeRuac  ,ou  l’on  ne  vit 
due  du  venc,portâc  toufiours  forces  foufflets,à  la 
ieintureSsComnie  on  fidd  des  efcarcelles  en  ce 
pays  içy;  mais  le  François  pour  parler  (àinement, 
veutfripper  la  miette, dcbrifïèr  à fouhait  quelque 
temps  qu’il  face,  ou  bien,  il  ne  dit  ou  ne  fait  rie  ii 
quivaiUe,(Scnanô  pIusd’etFeâ:  qu’vu  Balo  deE 
enflé:  Mais  eft-il  plein  corne  vue  VelFe  Ton nàte; 
y n’eft  rien  de  pareil:  Hé  qioy,  toufiours  Sç 
(ans  ceirci  vous  vous  mocqiierez  de  moy  ,ie  m;en 
vay  donc  vous  dire  à Dieu,  &c  prendre  moy-  mef- 
me  cogé,pais  que  vous  ne  daignez  me  lodlroy  er  ; 
HéM.  G.  pour  l’amour  de  ce  que  vousayméss 
ou  end’efpitdecequevousliayifez  , dônez  tré- 
ue  ou  Paix  à la  guerre  que  vous  me  faites:  ie  vous 
liiire  la  carte  blanche  5 & me  fubmets  a tont  on 


grande  partie  de  ce  que  vous  voudrez,  pourneii 
queie  foute  fouiaineméc  de  vos  tnaiiis,vic  & ba- 
gues (âuues  ?- Allez  ie  vous  le  promets,  poarueu, 
que  rneprometiczqivà  laduenir.  Et  au®  dés  a 
prefènt,co  mille  pour  lors,  & déslors,  comme  des 
k prefentjvous  iieferez,iîyc5po{erez,oufaiceim- 
prinier,nycompofer  Almanach  quelconque  ré- 
ply  de  prediétions  controuuee,(5c  de  Centuries  a- 
coftees, pour  efîrayer les  peureux, &:actraper  ar- 
gent comme  trompeurs:  Miistrop  bien  dépuré. 
& fîmple  Calenduiers  pour  leferuice  du  public, 
fans pipeuie aucune.  Or  pourrintelCgéce  de  !’&- 
paéte,  qui  eft  de  cognoiftreles  Lunaifons,tous  la 
fcauent  quaiî,  particulièrement  les  hommes  fuf. 
fent-ils  illettrez,&  ce,  par  les  reuolutios  Sc  muta  - 
tionsordinaires&iournalieresqu’ils  voyent  ÔC 
cognoitrenrchezeux  en  leurs  Spheres  coifïèes  & 
atcifFèes.  La  Lune  eftant  prelque  toujours  au 
domicile  de  leur  maifoii,&  plus  en  fa  plénitude 
qu*en  Ton  croifTantjOU  declin,qui  ne  le  (cait  cft  i- 
ghorant,&  qui  ne  le  voit,eft  dunombre  des  trois 
çentjtant  la  chofe  eft  euidête  & couftumieres  en 
tous  ou  plufieurs  lieux:  touchantla  lettre  Domi- 
nicale. Qm  eft  cequ  ils  ignore?les  plus  moindres 
&ians  (çauoir,Ia  (çauetautat  ou  plus  que  les  plus 
adroits  en Iedure,principalemëc  pourccque  c*eft 
îa  vueille  du  Dimanche  Je.dernieriour  maigre  de 
la  femainc,  &l*vne  des  deux  feftes,  couftuinierer 
meiitcelebree  en  icelle,  de.  particulièrement  du 
mince  Peuple:  En  ce  qui  eft  du  nombre  d’or,  &c 
la cognoüEince de  ceikereigle, ie  iiy  puisauenir 
encqr.G  eilvnOs  iihaur,que.iene  le  feaurois  pre 
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diepourle  mordre  & ronger.  Mais  ce  qui  me 
j:econforçe,c’en:queieneluispas  fenl.  Ecco.in- 
bien quei’aye eftadié  aucunement,  ôc  de 
temps  en  la  fcieiice  Euclidique-Ec  que  mes  copu- 
çadons  comptées  & calculs  foiêc  coudoursen  er- 
reur;Il  yen  a bien  i*aucres,qui  y font  enapefchea 
que  moy, encor  qu’il  cafcfiera  de  piper  la  calba- 
ftre,&  cirer  le  h5  bouc  àeux^Sc  sas  celle  adioufter 
fbu{lraire,mulciplier,&  partir;  Voire  tailler,  & 
roignermon  Oye,  ou  mon  lars,  de  peur  qiie^ 
i’aye  des  plumes  pour  me  faire  vn  bonnet  campi- 
iiambouÉen.Ie  ne  m’en  ibucie  pas,  n*y  mefme 
quand  ils  (ouffleroienc  tant  qu’ils  p o urroienc  (co- 
mebeaucoup  font)  dans  les  voilles  de  leurs  aua- 
rices, pour  encrer  au  miniereslndiennesjfànslbr- 
çir  ny  perdre  cerre,iefçay  bien  qu’au  bouc  de  leur 
voyage  & de  leur  (înglage  ( en  la  rnsr  Medicr^ra-, 
nees'jil  ne  paruiendronciamaisà  la  Ionique, pour 
y crouuer  le  vray  & naturel  Sablo^O  n ne  delco u- 
ure  pas  de  la  forte  la  vraye  terre  Guineas  ou  Au- 
phiriqueànauigerli  ayfémy-  leur  bource  y fait 
pjuftoft  naufE'age  que  leur  petit  vaiireau  humain 
auffi  tel  trauail  & labeure,eft  ordinaitementiàns 
proffic  &caillete,5i:  mefne  lafemcce  qu’5  y mec 
ne  viéciamais  a perfedlion^ains  ell  cqunours  fuje- 
<^e  a la  grefle  ou  gelee,^3c  au  lieu  de  bon  bled,  ne 
tronueiuquedeTY aroye,ou  du  grain  corrompe 
6<:mauuais.  Sibienqueceftelciencelà,n’eft  non 
plus  de  mirebone.&  certaine,que  rAftrono.mio- 
Iitique&Prediclionnaftiqiie,s‘en  donne  garda 
qui  voudra, atcendul’intereftj&r  grand  preiudice 
qoencoresceuxquifiabro^benc  ôc  engouffrent 
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par  vue  gloittonacSc^oarminJe  aisaricé:  Maîf 
qaoy,chacü  na  pasàGi  iiailîlince  poiirafteiîdaai; 
Horefcopique)  la  Plaiietcedeliipiter  (comnedi- 
fèac  noscoiiftellaceurs  ) il  y a plus  de  Luàeaiix, 
Mercuriaiix  que  d’autres, & de  Sacuiiins,au!lî,  qui 
nerelaeiit,penfèiit,&{bugeiîc,qii’a  faire  vue  Me- 
iiamorphofe  de  leur  nature,ea  autre  tac  ils  defdai- 
gueiicleur  qualité  ,cprmie  {but  Saturne , Mars, 
& autres  qui  poulFez  d’eiiuie  Sc  d’auibicio  u ce'ue- 
raire,veuleuc  defarçoiiuer  Apolo  Sc  Diane , pour 
s aiToir  eu  leur  lieu , Sc  leur  faire  quiter  place.Mais, 
àchacuuledeujceftledroict  au®  ,liucorrupci- 
bleluftice  uacucelle  (î  oppofejSc  veut  que  chacuu, 
iccieuueeu  fou  edat , fans  fe  troubler  117  querel- 
ler , uv  uieccre  eu  Feu  Sç  eu  colere , pour  aucicip  er 
f vu  fur  l autre , Suc  peine  d’abus , de  fraude , 5c 
d’aiTieudeexeua  plaire  tEu  voyciviiingement  ve- 
rifical,qui  ne  fera  point  hors  de  propos  que  iç 
croy. 

Qelity  quivetitmd  apropos 
D ^ prochain  troMer  le  repos ^ 

Et  Iny  ratiir  fan  héritage 
Sans  raifon  ^ fans  etjiiité^ 
ji  la  fin  il  fe  voit  traité 
De  blafme  de  honte  & iom^sge,  ■ 

E(l  - ce  tout , tout  ed-  il  dit , ii  / a il  plus  rien  de 
gras  ou  de  m iigre,àprefcuc  pour  nous  acheuer  de 
faouller  3c  reuiplir  la  pauce , 3c  l’orifice  de  uoftre 
edoinichiacelligibiliiîque , Nousauez  vous  tau  - 
toda(fezle®aé,raa5ué,laué3c  relaué  depied  eu 
tapîM  / a plus  que  faire,  à dire,  Sc  à redire  pour  eu 
faire  rapport  aux  chamb^alTeudeuces  3c  de  ireutes^ 


'Sc  €D  aueirarrefljportanc  toutes  deflèncesped^ 
diues,  fur  les  peines  qu*on  arbitrerai  ouy  c’eft  biS 
dic,&  ce,  toiitesfcis  fans  difcontinner,  ny  retenir 
Î€  cours  des  bonnes  & louables  edudesj&r  non 
fuiure  celles  ou  Ton  apprêdjCe  qu  on  ne  peut  iça- 
uoir  affenrément,  vfayement  & indubitablerneti 
&aduernire2auffile  fieur  nroguemar  ou  nrogue- 
ames,  de  iargonnei  & ran^agei  vn  cbâpplus  beau 
8^  11'  oins  lugubre  qu’il  n’a  fait  dans  fon  dernier  li- 
ure  deCbanfonsfplainesd’Aftronoinenteries  èc 
prediâionalles  lerueries,  de  qu  il  ne  caquette 
plus  en  PiejOU  en  Margot^Et  qu  ils  ne  nous  viene 
plus  prédire  en  .Gamorifteou  GomoriEe  tat  daf- 
freulespauuretez  8i:triftes  ca]amitez,ou  ( pour 
inieux  dire  ) defaftresfanta(îe2  &:  recherchez  fo^ 
îement  dans  la  Gaze  Lunaire  defes  imaginations 
pour  donner  au  Ris  du  t^ceur  des  vns , & de  TEatt 
aux  yeux  des  autres , ôc  lur  tout  des  aigriottes  à 
ceux  qui  notamment  croient  en  lilant  ces  beaux 
concepts  faits  a plailir,  pour  acquérir  le  renô  d V- 
nique  en  fon  fçauoir  Aimanachiquementhereti*" 
que.  Et  qu  ihcoriige  auec  fes  difeipies  3c  partilâns 
Ecircur  de  fes  comptes  mal  dielTèz  Ôc  articulez,  3c 
tenus  en  fouffiance  à cefi  e fin:  Me  doutant  qu’en 
la  reddition  d’iceux,ilyaiiraplusde  leceptt  a fes 
defpensquede  mileresvallaDleSjSc  luy  dites  auffi 
que  le  Secrétaire  impérial  3c  loyal  ,nous  en  recrk 
bien  d’autre  forte  que  luy, & cobien  que  fes  Ephe- 
rimeridesfoiccobkuresque  nousauos  Dieu  mer- 
ci de  bos  expofiteursi6c  leurs  interprétés  pour  en 
eiclarcirlcs  cbkurités.  Et  que  depuis  l’aduene- 
ment  du  Sauueui  des  Chreftkns  & yray  çroyâc  $ , 


^5 


lesfaux&tropcüb  Oracles  n’onteun’yiiedoi- 
ueîitauoirlieü,nbii  plus  quefcs  abufifsaduis  qui 
nous  defgaülardillèiittous.EtparEantf'  poiirton- 
cluri'è)  qu’il  face  defoiinaisfonuer  les  cordes  dè 
fon  ihftiumétSpherialjplusioyeufcmét  qu  iln’d 
fait^de  crainte qu^bnuele  face  barragouyncrco- 
mc  vn  Gafmoie  ou  in  net,  de  fes  Ekblierspareil- 
lemenc  en  jpareille  baimonie?  A peine  dés  peines 
que  ie  laide  a dire  3c  faircj^^rà  ÎDieufahs  vbusdcfc 
plaire  auécfesfoùipirs  Parnafliens. 


REQ^ESTE  A DIEV, 


X>  e tout  irtfodejarroy,  jd  hufant  du  nom  Chrejlu 

JEt  parfa  honte  colique  S'ftjjïtge  ^ettnuyk-i  ér  dtj 

JOenne  vn  rogne paaf  que  Four  U predf£licit  foie 
Anojîrefetitgranâ  Roy.  J>'vn faute ^ftrologim» 


FIN. 


